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Lewis (1973) am Beispiel des Weißen Terrors von 1815 im Departement Gard 
veranschaulicht.

Jeder dieser zehn gründlichen Beiträge wird auf lange Sicht seinen Informa
tionswert behalten und auch bei erneuter Lektüre anregend sein. Wer trotz 
Norman Hampson (1963) noch immer eine problem- und forschungsorientierte 
Sozialgeschichte der Französischen Revolution vermißt, wird einstweilen kaum 
etwas Besseres tun können, als zu diesem wertvollen Sammelband zu greifen.

Rolf Reichardt, Mainz

Buckman: Lafayette 829

Peter Buckman, Lafayette. A biography, New York and London (Paddington 
Press Ltd.) 1977, 288 p.

II faut prendre l’ouvrage de P. Buckman pour ce qu’il est, autrement dit un 
travail sans prltentions scientifiques, qui ne prltend pas apporter de rlvllations 
sur Lafayette. II s’en remet largement, pour la jeunesse de l’homme aux travaux 
considlrables, helas inachevls, de l’historien amlricain Louis Gottschalk, qui 
a menl la biographie de notre hlros jusqu’ä la Revolution franjaise. Pour la 
suite, les sources et les travaux sont nombreux, bien utilisds par l’auteur qui 
a une bonne connaissance de la littlrature en fran^ais et en anglais. L’ouvrage est 
presente sans notes, et suivi d’une bibliographie en cinq pages serrles, bien 
etablie. La forme adoptee est celle d’une biographie selon le modMe anglo-saxon, 
c'est k dire que le heros est au centre de toutes les preoccupations et que l’en- 
vironnement n’est invoque que dans la mesure oü il peut edairer le personnage. 
Parti qui se defend trls bien, que l’on peut cependant contester avec un homme 
qui a traverse tant de regimes, cinq, en tout, de l’Ancien k la Monarchie de 
Juillet. Parti que traduit bien le plan: quatre des cinq parties sont consacrles 
k la biographie de Lafayette avant son incarc4ration par les Autrichiens ä Ol- 
mütz, en 1792, alors qu’il avait 35 ans, et la demilre - 60 pages sur 280 - aux 
42 dernilres an nies. Un equilibre entre les deux grandes plriodes de sa vie eut 
Itl souhaitable. L’auteur passe un peu rapidement sur son röle pendant la Res
tauration, comme chef de fait de l’opposition liberale, sur les tractations, assez 
mal connues, avec Louis-Philippe et Laffitte en 1830, sur son voyage triomphal 
aux Etats-Unis en 1824-25. Le Lafayette de la maturitl, mime s’il est moins 
haut en couleurs, est au moins aussi captivant que celui de sa folle jeunesse. Car 
comment un homme, muni d’un tel Capital de gloire et d’explrience politique et 
militaire, a-t-il pu rater sa carrilre? La question demeure posle.

Claude Fohlen, Paris

Peter Burg, Kant und die französische Revolution, Berlin (Duncker & Hum* 
blot) 1974, 8°, 284 p.

Les discussions sur l’hlritage politique et spirituel de Kant ont re9u, ces temps 
derniers, en Allemagne, un nouvelle impulsion, k l’occasion du 250° anniver- 
saire de la naissance du philosophe de Königsberg. Le prlsent ouvrage, initiale
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ment une th£se de I’Universit£ de Sarrebrück, a confu dans le cadre d’un 
sdminaire d’^tudes de cette universitd portant sur le sujet g£n£ral et toujours 
d’actualit^: »Les Allemands et la Revolution franfaise«. II apporte une contri- 
bution importante k ce theme et pr£cise l’influence de la Revolution franfaise 
sur l’histoire de la l’Allemagne. Le choix de la personnalite de Kant apparait 
comme particuli&rement heureux dans ce domaine si l’on pense k la resonnance 
que trouva sa philosophie k l’epoque, si l’on consid£re son comportement k 
l’egard de la Revolution franfaise comme exemplaire, comme celui mime des 
Allemands edaires.

Pour traiter son sujet, l’auteur s’est propose d’analyser quatre questions 
essentielles:
1. Le concept qui est k la base de la reaction des Allemands a l’egard de la Re

volution franfaise.
2. Le developpement eventuel de ce concept afin d’etablir I’impulsion donnee 

par la Revolution k ce developpement.
3. L’origine de ce concept en vue de differencier l’influence de la Revolution 

franfaise des autres causes.
4. L’origine et le developpement des theories mises en valeur par la Revolution 

franfaise pour pouvoir les comparer avec Involution ideologique du monde 
allemand.
Cette methode permet k P. B. de suivre le cheminement de la pensee kantien- 

ne, de l’affiner et de la predser. Le personnage de Kant, l’homme lui-m£me, 
reste dans un arn^re-plan flou dans cet ouvrage relatif k l’histoire des idees.

Marcelle Adler-Bresse (f), Paris

Richard Cobb, Paris and its Provinces 1792-1802, London (Oxford University 
Press) 1975, 279 p.

II se trouve que l’un des plus grands historiens de la Revolution Franfaise - oui, 
de ce fief, de ce domaine reserve, de ce champ de gloire de l’histoire de France 
qu’est la Revolution Franfaise - est un anglais, Richard Cobb. Un Waterloo 
pour nos troupes. Cette superiorite, il commenfa de l’affirmer au temps oü il 
faisait ses Premier es armes sous la direction de celui qui fut le grand maitre de 
la generation d’historiens de la Revolution qui succeda k celles de Mathiez, 
Georges Lef^vre. Sa th£se sur »les arm^es revolutionnaires« fit Sensation. Et puis 
tant d’autres ouvrages. Et puis ses cours parmi lequels celui qu’il professa, il y a 
quelques annees, au College de France. Enfin, ce »Paris and its Provinces 
1792-1802«, oü l’on trouve ce qui fait toute l’originalite et le prix de son 
oeuvre: d’abord le choix d’un certain sujet dont l’importance erhve la vue, 
mais auquel nul ne semble avoir pens£; et puis la nouveaut£ de la documenta- 
tion, faite enti£rement de pi£ces d’archives, toutes inconnues et g£n(£ralement 
singuläres, ^tonnantes, rares, deterr4es par Cobb dans l’immensit£ de ces fonds 
revolutionnaires encore inexplort-s, au depouillement desquels il occupe chaque 
ann£e ses s^jours en France; enfin, derni^re originalite, peut-£tre la plus grande,


